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Montmagny, 24 Juillet 1896

Agricole
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

No. 42

‘ECHO DE MONTMAGNY
Journal Independant, Religieux, et Litteraire

 

EDITEUR-PROPRIETAIRE, A. Caron. Fais

GUERISON DE LA CONSOMPTION
Par le Vin a la Creosote de Idetre du ;

  

Dr Ed. Morin"

Les Maladies Pulmonaires sont soulagées promptement el toujours guéries© / p o

par lusuge de ce Remèle.
 

Dr ED. MORIN & Cie, QUEBEC.
  

,

MESSIEURS, — L'emploi de votre Vin A ILA CRENSOTE de HE-
TRE, dans une bronchite qui mefaisait -ouffrir et m’épuirait lente-
ment mais sûrement, a produit les mu-lleurs résultats chez moi. Je
ne peux trop vous remercier de l’excellence de cv remède.

Votre bien obligée,
 

Dame A. GAGNÉ.St-Lambert.

Messieurs.— Votre Vin à la Creosute de Hélre. m’a prégervé des at
teintes de la Phtisie, qui menaçait d’exerver son travail de mort sur
moi. Après avoir été eu convalescence longtemps, je suis très bien
à présent. Croyez à nu gratitude.

Art. TESSIkR, 04, Kue Sherbrooke.

En vente partout. EN GRO3 CHEZ

DR ED. MORIN

ces

GORRESPONDANGE

ADORA1 DE MON {CHOUERRE,

Je su arriver tard hier cheu
nou hier mait je Ya écrire pareil
et je vas mette la main à ia plu-
ne.

Situ savai comment je t'aime
mon cheurre déborde pour toi
depu que je t'ai Va sur ta tante,
quand je pense àtoi les larmes
me coul dans le visage et je les
essuis avec la manche de mont
quatre poche belle gueule ta pa
“oulu m’embrasser hier tu ma
fait de la peine et je tai acheter
une épinglelte come souvenir
pour attacher l’amiquier. Moije
souffre loin de toi quand je suis
duns Jescuri et que je soigne là
vache.a mon oncle je pance à toi,
tu vas me donner ton portrais je
le mettrai dans ma poche de cu
lotte pis je le becgnerai souvan et
pis ton mouchoit je t’envoi une
poissi pour ton al bommeje l’ai
faite.

Cesarine je taim il y a longtemps
Depus je tai vu sur ta tante
Ni tu Veu on se marira
Au plu vit au printin.

Ceserine o Ceseriné
Rapeltoi du temp passer
Quand on mangais de la plariue.
Xt la bonue fricassé.
Tu vois je taim et je wourrai

pour toi. Une réponse.
GREGOIRE.
 

Abonnez-vous à l’'EcHo DE MONT-

MAGNY.  

N & Cie, Pharmaciens,

_48—RUE ST-PIERRE, QUEBEC —-48

UNE LECON D'ARITHMETIQUE

Un fermier, vonlant faire ins-
truire on fils, l’envoya dans le
peusionnat de la ville voisine.
Aprés y avoir passé deux ans, le
jeune hommerevint chez ses pa-
rents, et rentra dans ia ierme an
Moment où son | ère ef sa mere ‘se

mettaient à table devant un plat
de viande et un plat de légumès.
Après les embrassements d'usage,

le fermier dit à son fils, tandis
que li mère préparait un troisiè-
me couvert: * Eh! bien, ga) çon,
as tu bien employé ton temps ?
Fstu devenu savant là-bas ? —
Oh! que oui, père, répondit l'éco-
lier avec suffisance. —Vais-tu sur-
tout rompter ? c’est là le principal.
—J'étais le plus fort en arithmé-
tique, répondit encore l’enfant, et
je puis vous en donner la preuve.
-— Voyons, dit l’enfaut.- Combien
croyez-vous avoir de plats sur vo-
tre tuble 7 —Deux, répondit le
père : un plat de mouton, Un au-
tre de ‘pommes de terre. —Eh !
bien. vous vous trompez: ily a
trois plats sur votre table. —Je
serais bien aise. mon fils, d'en-
tendre 1on raisonnement à l'appui,
de ce compte-la —Rien de pias
facile. Nousdisons : plat de moi-
ton. ça nous fait un ; plat de por-
mes de terre, ça nous fait deux ;
j'additionne et je dis : un et deux
font trois. — Clest juste, dit le for-:
mier. Pour lors, je vais manger
un plat ; ta mere, le second, et tu
mangeras le troisième en récom-
pense de ton savoir ”

ce quedois |

 

Gerbe de Pensees

—C’est agréable d’avoir de l'esprit :
on a Loujours quelque bétise à dire.
—En amour, ou devient quelquefois
un ; en amitié, on reste toujours deux.
—Le désir de piaire naît chez les
femmes avant le besoin d’aimer.
—1I1 faut rire avant d’être heureux,
de peur de mourir sans avoir ri.
—Les hommes sont comme les sta-
tues, il faut les voir en place.

—L'amour«st une fleur qui ne fleu-
vit qu’une fois.
—Les plaisirs sont des virgules|.

qui séparent nos douleurs.
—La jeunesse, la beanté, la fortune
ont ni terme l’amabilité n’en a pas.
—J’aime mieux connaitre le caracte-
re de ma fiancée, que la distance de
la terre à là lune.
—Quand mie veuve se remarie, le
premier mari est souvent regretlé par
le second.
—Qunand l'amour n'existe pas dans le
mariage, le contral est signé par un
faussaire.
—L’amitié d'une femme est, 4 son}
amour, ce qu’un cataplasme est dan

= ép-pSiuapissies. . Ce ed
—Îl y a des Termes qui sont comme

| ies néfles at qui deviennent meilleu-
res en Vieillissant.

coup parlent peu.
—La coquelte est comme l’ombre:
suivez-la, elle vous fuit ; fuyez-la,
elle vous suit.
—La beauté est une lettre de recom-
mandation, dont le crédit n’a pas de
duree.

—La langue des femmes est leur
epée, et elles ne la laissent jamais
rouiller.
-—Quand une femme fait un serment,

c'est que le mensonge en vaut la |?
peine.
—Le meilleurmoyen d’être trompé,

tres.
—Certains désappointements en a-
mour causent impression doulou-
reuse qui suit un désastre public.
—Les (rois vertus théologales sont

tième péché capital, c’est la femme.
—I n’y à point de richesse plus gran-
de que celle de la santé, ni de plaisir
égal à la joie du cœur.

-—-Un amant est heureux de voir la
dame de ses peusées, mais que ne

pensées de sa dame !

—Quand on est jeune il n’est pas

vieux, il n’est plus temps. Dans l’in-
tervalle, on réfléchit.

—Qu’est-ce que l'expérience? Une
pauvre petite cabane construile avec
les debris de ces palais d'or et de mar
bre appelés nos illusions.

—li y a trois sortes d’amis: ceux que
nous ailnons, ceux qui ne nous ai-
ment pas, ebceux qui nous détes-
tent. 

REDIGE ENCOLLOBORATION.
—Une femme mariée est une let're
parvenue à son adresse ; une demoi-
selle est nne lettre non envoyée ; une
vieille fille est une lettre oubliée pos-
te restante,

--Ceini qui dit: Je m'ennuie, ne s’a-
perçoit pas qu’il dit précisément : Je
suis, pour moi même, une rolle et
ennuyeuse compagnie.
—-Eutre la femme et la fleur, il y à
de sivauliers rapports: ln femme et
la fleur. ayant de pareilles priissancer,
bienveillautes ou malsaines, d’eni-
vremen , de séduction, de copgola-
tion, de deuger, d’admiration etjd'a-
monr.

Exhibition à Montréal
2

CinquiemeExpo-
isition Provinciale
ACRIOULTURE,

-——[nteressantes=
A >
 

, + > 2 :
Les entrées seront fermées, lundi le

—Les gens qui savent peu parlent 24 Août.

bcauvoup ; les gens qui savant Deau-| Pourlaliste des Prix et toule autre
information, adressez-vous à

8. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire.

Montréal.

MAISON À VENDRE OÙ À LOUER
Le souesigné offre À louer pour la sai-

zon d'été. ou pour plus longtemps, ou à
ven-ire, l’ancienne résidence de feu l'hon.
juge Coursol, située dans un des beaux
endroits de la ville de Montmagny, sur les
bords de la Rivière du Sud, à proximité
de l'église, des couvent et collège, de l’of-
five du iélégraphe, du bureau de poste et

 

c’est de se croire plus fin que les au- |à quelques arpents de la station de I'To-
tercolonial.
La propriété est dans un état parfait, et

le terrain comprend plusieurs arpents en
superficie, formant un superba jwdin,
dans lequel il y à des arbres fruitiers en
nombre considérable et de toutes sortes.

trois femmes. Pourtant il y a un hu. Four pius amples informstions. s'adres-
rerà M. le notaire F.-A. Mercier, Bloc
Taché, Rue St-Paul, Québec, ou à Mont-
magny, au'soussigné

P-AUG. CHOQUETT'E,
ler juillet 96. Avocat.
 

A VENDRE OU A LOUER

donnerait-il pas souvent pour voir les —_
Le soursigré offre à vendre ou à louer

Una magnifique maison à deux étages, ma-
gusin au premier étage, appartenant au-

temps de se marier; quand on est|trefois à Joseph Vallée, marchand, située
dausle centre de la ville «le Montmagny,
à proximité de l’égiise, à quelques pieds
du bureau de noste, à 3 ou 4 arpents des
couvent et collège. la propriéié est dans
un état parfait et est aus-i à vendre.

Pourplus amples informations, s'adres-
ser à

EUG. NICOL?
Marchand de chaussures,

10 juillet Montmagny, P. Q. 
 

INDUSTRIE

De choses nouvelles et. :
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Heures DE BURBAU: 8 hrs A. M.

à 9 hrs P. M.

    Dr. A. Lantier,
DENTISTE -

50 Rue Couillard, vis-a-vis

la Maison Livernois. Québec.

Téléphone : 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.

  
   
      

 

Pharmacie Montmagny
AUX CULTIVATEURS

Qrurasion Sperialr
VERT DE PARIS,

De premier choix.

AUSSI

Un assortiment complet de remides pa-
lentes et autres.

“Eau Minerale

Carabana.”
A. E. MICHON,

PHARMACIEN.

Docteur F.-S. Caron,

Gradué de

l'UNIVERSITE LAVAL,
CAP ST-IGNACE.

LA PLUS NOUVELLE ATTRACTION!

Al'Académie de Musique,
MARDI, LE 28 JUILLET 1896.

Pour une soiree

seulement
THEATRE de SINGESdu PROFESS. UR

WORMWOODs.

Cette exhibition est la plus att'#1ante
et n’a jamais été présentée avant =u our-
d’hui. Les singes sont costumes er apja-
raissent comme Acteurs, Acrobstes pan-
seurs, Bicycl stes, ete. ete. L'aurlitaire
aura beaucoup de plaisir. La presse du
pays en fait les plus grands elog-s.

Admission 25 cts. Sièges Réservés 35 cts.
Les billets sont maintenant en vente

chez M. J.-N.-R. Lespérance.
RUFUS SOMERRY.

Gérant.

MUNTMAGNY, 24 Juillet 1890

NOTES POLITIQUES

 

 

 

 

 

—Dans notre dernier numéro. nous

avons parlé de deux projets qui s'itipo-
sent naturellementàl'attention du nou-
veau gouvernement; savoir, la ligne

rapide et la construction d’un pont à
Québec.

Nous savons que le parti libéral en
général est favorable à ces deux grands
projets et nous espérous qu'avant long-

temps nous en verrons la réalisation.
Il y aencore deux autres questions

qui s'imposent immédiatement à l'at-
tention publique et sur lesquelles nous
attirons tout spécialement l’attention
de l'honorable premier ministre et de
ses collègues.

Premièrement, le règlement de la
question des écoles d'une manière
efficace et pratique et sur des basses de
nature à reconnaître et à faire reconaî-
tre par les autorité locales du Mani-

toba, les drots et privilèges dont ont

été dépouillés. nos coreligionnaires de

cette derniére province,
Deuxièmement, le rappel à la sersion

(jui doit s'ouvrir le dix-neuf avût pro-
chain, de l’iniqne loi de Franchise
passée parles bleus en-1885, malgré
les protestations des libéraux.

Pendantla dern:èrelutte électorale,
tous les candidats libéraux se sont spé- |
cialement engagés à faire règlerau
plulôt, eb par les moyens de voncilia :
tion si possible, sinon par une loi fédé-!
rale cette importante question des
écoles du Manitoba, et aussi de faire
rappeler sans délai, à la session, l'acte

de franchise électoral qui a coûté si
cher au pays et a été injuste pour lé

lectorat et qui privail le 23 juin der-
nier, des milliers d'élevteurs, et sur-

tout de jeunes gens, de leur droit de

vote.
Maintenant que li Intte est terminée

et que le parti libéral est au pouvoir,
nous nous hâtous de déclarer que nous
l'avons pas oublié les promesses faites

pendant la lutte et nous en demaudons
l'exécution.
Nous savons que les libéraux sont

hommes à remplir fidélement et cons-
tienciensement leurs promesses, com-
me leurs obligalions, mais nous tenons
tout de même el dès avant la syssion
qui s'ouvrira prochainement, à atlirer

leur attention sur evs faits-là.

--Le gouvernement du Maritola
vient de puolier sou rapporl anuuel sur
l'édufation datis cette province.
On compte maintenant 951 écoles au

Manitoba et elles sont lrequentérs jar
44,932 enlants.

Dans ce rapport général, un des
inspecteurs raçonite que les Canadiens-

français de là-ha> fréquentent de
plus en plus les écoles ansla‘s’s et
qu'il a même vu des familles lrançaises
envoyer leurs enfants à une done an.
glaise à trois milles dé leurs maisons.
quand il y avait ue école française à
trois arpents. ’

Si le règne des B ‘rnier, des Royal
et des Larivière eut doté la partie fran-
çaise du Manitoha d'écoles suffisantes
et ufficaces, nos conLpalriotes nes raient
{is à la peine d'envoyerleurs enfünts
aux évoles anglaises.
Le World de Toron'o dit quie l'insu!

fisniice des Écoles françaises dans le
passé et dans le présent aboutira {oat
naturellement à la disparition du sys
tème bilingue au Manitoba.

Ces conclusions nuus chagrinent et
nos compatriotes doivent réagir pour
prévenir pareille désastre. Cous rvons
partout notre lwlle langue fraiçaise,
nos mœurs fl'ançaises, et sachuns res-
pecter le sang qui couly dails nos vei-
nes,
Ce qui se passe ail urs doit nous

convaincre qu'ici, dans la province de
Québec, nous ne devous ren négliger
pour maintenir vivace «t vigoureux lv
sentiment français et pour imprégner
fortementde fierté nationale les gvné-
rations (Jui poussent.

—Ondit qu'il se lat un mouvement
pour accorder un deuxieme terme à M.
Chapleau à Spencerwood, parce (jue,
depuis quelque temps il se serait rap-
proché de notre parli et de nos Chefs.

Inutile de déclarer que nous n'en
croyons rien, car M. Chapleau n'a ja-
mais été el ne sera pas notre allié,
encore Moins notre ami.

S'il se rapproche du parti libéral ce
n'est certainement pas pour lui aider
ou pour le servir, mais c'est pour son
propre intérêt.

M. Chapleau est un homme d’Elat
ambitieux qui Lravaille pour lui avant
de travailler pour les autres.  Il nedoit y avoir rien de commun

 

 

entre M. Chapleau, M. Dansereau et
autres d’une part eile parti lihéral
d'alitre part.
Le Wortd ile Toronto racontait saine-

di que M, Chaplrau cat prêt à se jeter
dans la lutte si sir Charies Tupper
veut s'vffacer en sa faveur el lui renret-
tre son panavhe. C'est-à-dire que M.

; Chapleau voudrait dere dans le parti
conservit.ur ¢¢ quest M. Laur.er dans
le parti libéral.

—La réelleution ds nouveuux m'nis-
tres aura lieu le 6 ducût prochain pour
ceux à qui le parti consèrvaleur fera
du l'opposition. La presentation aura
licu le 30 courant et l'ouverturs (es
Chambres le 19 d'uvût prochain.

—Nous soinimes portés à eroire ue
la session durera quelques semaines.
Onvotera les subsides, on nommiera une
commission royale devanl s'occuper fu
règlement de la question scolaire, La

Grandes Courses

   

Jeudi. le 30 courant, à nne heure
P. M, pour la première fois cet Été 1 t
qui qromettmt beznconp. Rendez-
vous en fcule au rond jeudi, Voir pro-
gramme, :

A. R. Angers, comme le disut no-

bre confrère de l'Union Libérale, wa
Jamais eré qu'imie personnalité mé-
diocre, haineus et vind calive ; il a
fait du mal partout où il à passé.

    
 

 N'ayant jamais qu’uvobjectif,ne pour
question du service rapide sera aussii suivant qunn senl but : servir ses pro
diseuté à la prochaine session.

—Sir A. P. Caron se preud décidé-
ment au sérieux depuis qu’il est cheï
(le l'opposition française au Parlement.
Il est assez étoittant d'ailleurs de |»
voir premier Heulenant de sir Charles
Tupper quand celui-ci l'a si brutale
ment Mis it la porle le son cabinet, il y
à quelques semétines, elil devra.t être
assurément à la queue au lieu d'être à
la tête.
Say A. P, proniet (le grossee Intles au

gouvernement Laurier, mais voyuns
que penl-il ‘aire ? Quelle autorité :-t-
il dans les débats parrlementairts ? Qu'-
à t-il jamais accompli de remarquale?
I n’a aucune valeur comme hummepu
litique et son réle dans 1s divers gou-
Vernenlellts conservaieurs a consisté

simpl ment à faire des courbelt s anx
Anglais e: à préever ds fonds pour
les elertions.

Etsn réputation politique que vaut-
elie ? Nous laissons la parure à org
ne de Thon. M. Angers, le =~ Monit ur

dr Lévis,” numero do novembre 1895 :

“ Poiir nous, nous en avons assez, et
nous refus us pérennp.oitement de mar
cher à la suite de sir Adolphe Caron,

* Un home qui à trahi, p. ut encu-
re trahir ; celui qui u trahi Vins lois

ju contruc'é une liahitude qui re rend
dangeureux «tb méprisabie,
* Le preui r ministre a déjà été aver-

ti, en [evrier dernier ; il sait que toits
les cons:rvateurs du district de Q.1e-
lee retusent d'allerau conbat avec sir
Adolphe. Nous lui redisons vuverte-
silent notre determination.

* Le Canad Vetit savoir ce que uoils
voulons.
+ Nous voulous sauver l'influen e frun-

gaist dans la conledération. Nous y ar-
lriVerOns en assurant l> triomphe dos
droils de la ininvrité et en sauvantd'u-
ne ruitie totale le parti cons>rvateur
aujourd'hui lotbé en guenouille.

* [l nous faut une législation répara-
trice, d'abord ; il nous faut ensuite un
chef, i la place de ce patio.
«Nous sommes ass:z temaces pour

obtenir l'un et assez entêtés pour ga-
gner l’autre”

Le pantin a Deau faire son homme,
se coilpioser une importance (qu'il n'a’
pas vt qu'il n'a jamais eue, il n'effarou-
chera personne.

A.R. ANCERS
Ce nom, que nons tenons un ins-

tant en vedette eu téle de nos colou-

nes, désigne uue personnailé qui,

après avoir fait beaucoup de bruit

dans le monde public, après avoir
eté en evidences: sur la scène agilée
de la politique canadienne, apres

avoir touché à tout, goûté à touil, est

aujourd'hui réduit, de par ln volonté

populaire, a wélre que ce qu'il au-

rait toujours do fire, c'est-à-dite

tien du tout.

 

pres intérêts el s2 l'aire la complaisan-

te machine à tout l'aire d’une petite

clique aussi peu nombreuse que tur--
bulente et malfaisant, il a ms an

service des instinets vulgaires qu'il a

reçus en naissant, de la marâtre nae

ture, les préregatives les plus sacrees

el les fouctions divers ss dont il à el-

investi grâce à ses inirigties ec à ses

trahisons. Juge de la Cour Supe-
rienre, à Mortmaguy. sa nulliié

comme juriscoi salle et son aveugl=

partisavuerie dont il ne pouvait se

déponiller sur le bane, en out fait vu

des fléaux de notre district,
Sollicitant la succession de hou.

M. Masson. comme gouverneur de
Québec, il abandonne Moutmaguy

pour te pus étre impeaché. Là. con-

me a Montmagny et comme sur la

scène du parlement fédéral, il ne se

distingue que par tue nsignifiance

d'autant plus evideute qu’il occupe
une position plus élevée. IL parait
en public paré de plumes du paou et

M. Napoléon Legendre porrtais nous
dire d'intéressantes choses à propes
des jolis discours que notre gouver-

neur débite ça et là dans les solen-

nilés publiques etSove les bot, ° du

beau couvent de Sillery,
Livré à [ni-même et à ses propres

forces, sa nature vindicative et hai-

teuse Ini revient au galop el en

petit conciliabule, il décrete ian de-

chéance de l’hon. M. Mercier etl
accomplit le plus not des atteutais
contre Hos plus chères prérogatives
coustitntivnnelles.

L'Histoire ne pourra jamais être
assez sévères pour ce. homine qui,
valet d’une coterie que feu Honore
Mercier tevait en respect; loin du

coffre public, a, comme it sen est
vante fui même, saute par dessus la

constitution el il s’est mis à lu tête

d’une 1nfÂne conspiration qui aame-

né, au gouvernement de Québ € le

régime dout nous souffronus depuis

1891.
Apres le coup d’Etat duo 8 mars,

À. R. Angers chayge encore une lois

de theâtre. Chef de l'ecole nltra-
montaine ll s'en va à Ottawa, hypo-

critement affublé du titre de san-
venr des écoles catholiques du Mani-

toba ; mais le bout de l’ureille perce

encore et les iutrignes auxquelles il

se mêle, el ses tendances et ses aspi-

rations nous le font voir encore none

fois sous su veritable couieur : lai. teux et hypocrite, Sou eau zels

 

 

 



 

IRSC

  wa qu'un bul, romper l'opi
hlique pendaut qu’il travaille sour-
dement à ruiner. uj collègue et un |
compatriole qui dêfe ses petites af-
faires : sir A, P. Caron.
Saltimbanque jusqu'au bont,it fait :
i acte de bravache qui, en juillet
dernier, altirait un instant sur Ini i
les regards du public. Sorti du uui- |
nistère avec éclat sons de faux pré.|
textes, il y entre de nouveau lorsque
les préteudues raisons qu'il Pen
@vaieut fait sortir, exiskuent plus
que jamais. Sir Adolphe Carou né
tant plus ministre et sa vengeance
élant salisfaite, ALR. Augers reve
nant à la erèch. Aujourd'hui, cet
homme west plus rien ek nous en
parlons pour la dernière fois Le
peuple l'a chasse du temple où it a
siege trop longtemps; el le patriotis-
me et la vigueur du gouvernenur-gé-
néral l'ont brisé à jamais. Mercier
esl bien veugé el, nous qui vovons
dans la ehatle de ce faut che, la jirs-
tice retributive de la Providence,
nous disons d'un grand vœur: Mere
mou Dieu!
et

Nos lecteurs aimeronl sans doute à
connaître l'âge ét la profession de cha-
cun dos nouveanx Ministr.s :

M. Laurier, 55 ans, Avocat ; sir Oli
ver Mowat, 76 uns, avocal.; sir Richard
Cartwright, 61 aus, financier ; L.-H.
Davies, 51 ans, avoeat ; Win, Paterson
57 ans, fabricant ds hiscuits : sir Hen-
ri Joly de Lothinière, 67 ans, avocat :
W. 8. Fielding 48 aus, journali<te ;
Win, Muloek, 58 aus, avocat ; M. Bor-
den, 42 ans, médecin ; J.L. Tarte, 47
ans, journaliste ; S. A. Fisher, 46 15,
«ulfivateur ; R. W. Scott, 71 ans, avo-
cil; Charles Fitzpatrick, 43 ans, avo
vil,

TRAGI COMIQUE

Un marchand de Montréal a épou-
sé en 1892, une dame de celle ville
la croyant absolument libre ; mais il
abpert qu'elle n’élait que séparée |
d'un premier mari. Qu’on juge de
la stupefaction du mari No 2, en
voyant arriver chez lm, ces jours
derniers le mari No 1, qui. apres une
absence de 19 ans anx Etats-Un.s, v.
Nail de réclamer sa chere monié.
Cepeudant il wa pas lusisté el <‘es!
vontenté de la joie de voir le man
No 2 furieux. répudier sa femme et
la vouer à Lous les diables.

. os

L'ALLIANCE NATIONALE

STATUTS

 

 

Ceite association a pour titre : “* l’AI-
Jiance Nationale;” pour patrons: 8,
Lonix de France, pour devise: Vmmcet
concordia fratrum.

Bur.

1. Elle a pourbut l'union des catlio-
ligues parlant la langue française, duns
une cComnmuilté pensée de secours mu-

luels et de progrès de leurs intérê:s
Matériels et morauy, tons sains (le
corps. reconumandables par leurs mo-
ralité el leur position sociale.

2. Pour parvenir à celte fin l'asso-
ciation adople les 1Novens suivants :

1. Aider matériellemant et morale.
ment ses Inembres,
leurs familles et leurs Héritiers

2. Développer l'éducation morale ot
intellectuelle de ses mamibres :

8. Travailler à la propagation de la
langue française el à la consolidation
des institutions civiles t religieuses ce
Ja nationalité Canadliennu-française ;

Non pu- de domier à s secouls
re

aux membres
d l'association qui y scrant inserits, el
(le paverletirs [rais l'unéraires ;

5. Elablir une vaisse assurant aux
memises ou à l'urs héritirs on héné-
fivinires, les avantages silivants :

(a) Une indemnité à ceux de ses
membres attsints d'infirmité ahsolu et
d'un caractère permanent causée par
maladie out accident ; ,

tly Une pension aunuelle aux mein-
bres avant a teint 70 ans;

t«) Une indemnité ar moment d.
décès du soc.étaire à ses heritiers où à
i ses heaéfiviaires ;
(> Une indemnité aux hé iicr= ou

bétiéficiaires d'un membre qui, apres
avoir pendant dix aits rem pii 10.6 5 ses
obligations comm * saciélaire, s'est rc-
tiré de l'assoc'atio.1.
ee

UNE RENCONTRE AU PAKADIS

Deux ou trois jours avant Noël le

radis d'azur. Toutes les vertus y.d'u-
rent invitées, les vertus seules; pas lus
messieurs, rien que'les dames. Il vini
beaucoup de vertus, des grandes et des
petites. Les petites étaient plus agréa-
bles et plus charniantes que les gran-
des, mais loutes semblaient s'entendre
fort bien et se counaitre intimement,

Mais voilà que le bon Dieu remar-
qua deux belles dames qui emblaient.
ne pas se connaître. Le maitre de la
maison pril une de ces dames par -la
Mail eb la mena vers l’autre : * La
Bienjaisanve, dit-il, en désignant la
première : lu Recuimaissance, ajouta-l
H en :noutraut l'autre.”
Les deux vert:1s lurent bien élonnées.

Dupuis le commencement du monde,

elles se rencontra:ent pour la première
fois. .

TOURGUENEFF.
nee

Epitaphes
L'asmabie épicnrien que fot le

maquis de Buufflersavait simple
ment demande qu'on gravät ces niet-
sur sa tombe; ” Mes amis, je cigs
que je dors.”

Mery, le poète marseillais, aval
lii-niême prépare son iuseriplion fü-
néraire, ei il s'etail contenté de faite
en quatre petits vers le lubleau de
l'existence humaine |

Uni jour de fête,
Uni jour de deuil, -
La vie est faite
Lo ua chin del,

C'est aussi laconique que cetle an-
tre ioscriplion composée par Edmond
exier:

On entre, oncrie,
Et c’est la vie ;
On entre, on sort,
Et c'est la mort.

DUREE MOYENNEDE LA VIE
La durée moyenne dela vie hu-

maine est d’environ 33 ans. Un quart
dela population du globe meurt
avant l’âge de 6 qus. La moitié avant
seize ans, el il Wy a environ qu’une
personne sur cent qui atteint l’âge
de 65 ans. On calcule qu'il y a 67
d'cès par minute, 97,790 par’ jour,
85.639.825 par ans et 70 naissances
par minute, 100,800 par jour. 86,972,-
G00 par an.
 

UNE HAINE DE VILLAGE
 

Nous venons de recevoir le numéro de
pécunièrement juillet de La Bonne Littérature Fran-

gaise. Le roman couplet dans ce numé-
ro.est par Armand lapointe et a pour ti-
tre“ Une Haine de Village.” On est
Intéressé aussitot que on ouvre le livre,
c’est une histoire bien écrite, un récit

tous les lecteurs.
Ce superbe roman s-ra enveyé à toute

adresse »ur réception de 10 centins en 4. Creer des caisses locales, chirgécs argent ou 1) cents ¢n timbres-porte (ca-

pe

padiens ou américains) Laprohon & Le-
prohon Editeurs 25 rue St-Gabriel Mont-
téal Canada.

Notes Locales

 

——Encette paroisse, mardi le 21 cou-
vant, M, Alfred Minville, fils de M. A|-
dérie Minville, conduisait à l’auvel Mlle
Marie Adéline Laberge,fille de feu M.
J.-Bte. Laberge.

Nos tueilleurs so:thaits de bonheur
à l'heureux couple.

Naissancz——En cette ville, le 21
couraut, Mme J. A. Matliurin, un fille.
‘Parrain et marraine, M.ct Mme

Evariste Pâquet.

—I y auru jeudi prochaiu des grandes
conrses auxquelles nrendront part des
chevaux du aistrict et de l'étranger. 

| ville, est dangereusement malade.

d'amour et «e-perrécution qui chiarmers,

—M. Ferdinand Gaudreeu, de cette
Nous

faisons des vœux pour son retour à la
oon Dieu donnait une fête dans son pa. santé.

--Nous regrettons d’apprendre la mort
de Mlle Marie- inne Collin, filla de M.
Napoléon Collin, de St-Pierre. Nous
prions la famille d’accepter nos condolé-
ances.

—-Nous mettons les autorités sanitaires
en garde cortre une maladie contagieuse
qui sévit dar s una partie de la paroisse.
Cette maladie. très dangereuse a déjà
fait plusieurs victimes

—M. Porter, chagé d'affaires d’une
puissante compagnie angiaise, est depuis
quelques jours chezM. Eugène Bander.
M, Porter est accompagné de sa femme et
de ses eufunts.

—M. Eugène Bernatchez à été victime
d’un accident qui le retiendra à la maison
‘urant quelques jours. Nous sommes heu-
reux cependant d’annoncer qu’il se re-
niet assez rapidement.

——Nous accusons réception, avec remer-
ciements, d’une notice biographique très
bien faite du frère Mare, pur Brnest My-
rand. Nous offrirons cette primeur à nos
Hecteurs lasemaineprochaine. a

—M. Bernatchez, M. P.P., Secrétaire de
VAssurance Mutuelle de Montmagny est
allé, accompagné de M. Georges Demers,
courtier, faire une tournée dans la région
du Lac St-Jean davs l’intérêt de la Com-
paguie.

—Est décédée en cette paroisse à l’âge
de 83 ans Mme Vve Xavier Bernier, née
Picard des Trois-Maisons. Ses funérail-
les ont eu lieu mercredi matin au milieu
d'un grand concours de personnes. Nous
offrons à la famille nos plus sincères con-
doléances
—Aux dames ef aux demoiselles.—

Profitez de l'avantage qui vous est offert
pendant les fortes chaleurs des mois de
juillet et d'août pour prendre des bains
aussi souvent que vous le désirez en vous
abonnant aux prix de 75 et 5U cts. par
mois. De magnifiques chambres à cet
effet sont bien disposées et il n’y à aucu-
ne gêne et inconvénence à y avoir.

J. A. MATHORIN.

—Un bon curé bleu d’une des parois«es
[de ce comté, rencontre vn chau-i l'béral
après l'élection et lui dit en badinant:
Eh bien! mon Anselme, tu dois être fier,
tuas gagié ton élection et le pouvoir,
ainsi je te felicite. Je souhaite mainte-
nant de te rencontrer au ciel! Merci, M.
le curé, si vous y êtes, au ciel, vous me
rencontrerez certain.

--Notre cimetière est tenu dans un état
vraiment pitoyable et nous ne saurions
trop protester contre la négligence des
antorités À qui incombe le soin de l'entre-
tien du champs des morts. Le foin et les
mauvaises herbes envahissent tout; il n’y
à pas l’ombre d’un arbre d’ornement et
les allées sont encore à tracer. C'est une
disgrâce pour notre paroisse. Le chemin
gui condu't au cimet'ère vaut à peu près
1-8 rues de Montmagny, c’est-à-dire que
c’est un casse-cou.

—M. hoquette, M. 1’, offre une récoin-
pense de $5.00 a celui ou ceux qui arréte-
ront et feront condamner les gamins ou
grandes personnes qui vont voler des
fruits et briser les arbres sur l’ancienne
‘propriété Lamontagne qu'il a rachetée.
M. Choquette a cha-gé quelqu’un d’y fuire
la garde et malheur à celui ou ceux qui
seront pris sur le terrain :a0s avoir eu là
permission d’y aller ; il faut que ces bri-

v gandages cessent là comme ailleurs.

ramener nmges

—la treu e rhéà ale de singer ds
Wormwood fera son Apparition à Mon--
magny, mardi le 28 courant, à l'Académis
de Musique. L'apparition de cette trou-
Po en notre ville sera une nouveauté des
plus attrayantes. La troupe est sous le
contrôle et sous la direction de M. Rufus
Somerby. Ces singes ont été iustruits
par le professeur Wormwood qui fuit nc-
complir par ses élèves tout ce que l'hom-
me peut accomplir lui-méma. I est très
intéressant de voir,ces intelligents ani-
maux et tout Montmagny devrait se eu
dre à l’Académie, mardi prochain.
Les siéges sont en vente chez M J..N.

R. Lespéiance.

—Une stène cocasse s’est pa-sée au
Grefte de la Cour lundi dernier. M,
Etienne Côté de St-Pierre, un bon vieux
bleu, ayant trouvé le matin sur sa galerie
un petit cercueil surmonté d’un échufaud,
auquel était pendu le père Tupper eu
portant son épitaphe sur le dos, mit la
tout dans une poche et se rendit en toute
hâte à In Cour pour faire arrêter les in, @-
mes rouges qui, disait-il, devaient être lez
coupables de cet acte terrible. Il y fit
mander son candidat M. Bender, lui
raconta son histoiie et le sommna de faire
arrêter teus les rougrs de St-Pierre au
nom et aux frais de Madame La Reine,
sinon qu'il ne voterait jamais bleu. Le
fou rire s’emparant de M. B -nder et deg
employés du Greffe, à la vue des exhibits
du ; ère Côté, celui-ci vint d’une rage ter-
rible et planta tout là en disant que les
bl. us étaient encore pl.s malhonnêtes
que les rouges.

NOUVELLES GUERISONS OBTENUES
TOUS LES JUURS

A De En. ox & Cig.
Pharmaciens.

Messieurs,—Votre “ Vin à la Créosote
de Hêtre,” est le meilleur reméde que y»
connaisse pour les toux violentes et ><
rhumes négligés, Je m'en suis servi et j'aj
trouvé ce qu’il promettait.

Votre serviteur,
Gusr. Lruikux, Dentiste

187 rue Saint-Denis.

Merssieurs,—Ayant employé votre “ Vin
à la réosote'de _ Hêtre,” pour une bron-
chite sérieise,À m’a guéri” préimptenient
et radicalement. Je ne saurais trop le
recommander.

Bien à vous
Rém Gomes, jr,.

279, rue Saint-Denis

PERSONNEL
°--M. et Me Porter, de Londres,

sont ch:z M. Eugènz P. Bender.

—Mme Joseph Gagnon, de St Simon,
était en visite dimanche ches son pers
M. Anselme Tallot.

—Mlles Alice, Ennnelin: et Corine
Lepage, de Quélve, soul eu promena-
de chez leur oncle, M. Jos. Gawlr. au.

—MM. le Dr Mo:itizamber, Capt.
Cône Langlois, Joseph Masson, de la
Gressz-Il:, élaient de Jassuge en cette
ville hier.

—Mme Engine Têtu e£ Mlle Etisa-
beth, de Sherbrooke, cta ent en pro-
menade ces jours derniers chez M.
Elzéar Têtn.

—Mlles Blanche el Virginie Boulan-
ger, de Quéler. so:il on vi<ite chez
leur on:le M. Gorges Boulanger,
ajusi que Miles Blanche et Jeannne
Gaumont, aussi de Quélec ch:z M,
François Boulet.

—M. Gen. Wilfrid Pion, N. P.. de
la Riviere Quelle, étail en celle ville
mardi et hove de M. Hercule Tatu.
Nous apprerions aveplaisir que M.

Pion viendra exercer sa profession iri,
el d'avance nous lui sHubaitons heau-
coup le sucets,

  

—Ktaienl en ceils ville ces jours
dermers: MM. G. H. Carroll. M. P.,
A. Turgvon M. PP, Mie P. A, Four-
nier, Ferdinand Gagnon, Anrèle Nien-
le, de Quéliec ; P. V. Savard, M. P., de
Chicoutimi; Dr F.-N. Belleau, le Si.
Micliel ; Jos. J. Guimont, Bernard Bor-
Hier, du Cap St-Iznac., ‘
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PauvreMatthieu
(HISTOIRE D'ATELIER

XII

Suite

Matthieu, le lendernain matin.
déposa un instant sa palette pour
prendre la plume, et” répondit à
M. de Chaleilles par la lettre sui-
vante:
“Vous voulez, Monsieur, que

je vous nomme mon ami; mon
ami donc, et sachez avant tout

 

sions, expiru sur mes lèvres. Marie

  

 

me regarda avec un sourire plein |
de douceur et de compassion.
Pauvre fille, elle avait pitié de
mon embarras et. de ma souffran- |
ce, elle qui souffre tant! Car elle
souffre, mon ami, elle est minée
parce mal qui me ronge. Non!
visage est pâle, ses yeux, cerc'és
de noir, ont le regard vague et|
langourenx, ses sourires surtout.
ont une expression si pénible qu’-|
ils me font plus de mal que ne fe-;
raient ses larmes. !
—Vous êtes venu voir la mala-

de, me dit-elle ; c'est bien, cela, et que c’est la première fois de ma
vie que ce nom sort de ma plume
ou de mes lévres ; mon ami, puis.’
que enfin mon cœur est assuré de
trouver dans le vôtre un écho.
Par cette homme inconnu qui fur
Mon père, par cette mère que je
d'ai jamais vue, et dout la mort a
glacé les premiers baisers sur mon
front, je m'engage à vous, et lie
pdr une amitié sans réserve ma
vie à la vôtre, mon âine à votre
âme, mon cœur à votre cœur.
Que le jour de l'épreuve arri ve,
et il me trouvera fernie dans mon
affection, inébranlable dans mon
dévouement. Et maintenant que
j'ai satisfait par cette épanche-
ment aux premiers besoins de
mon cœur, je veux vous faire ces
confidences que vous provoquez,
je veux vous donner les détails
que vous me demandez. Des con-
fidences ! eh ai-je à vous faire
encore après ce que vous avez
deviné, et lorsque vous avez lu si
bien tout ce qui se passait en moi.
Des détails ! hélas ! que pourrais-

je vous dire que vous n'ayez uré-
vu aussi bien que/moi? Nous
avons eu des larmes d’abord. puis
des larmes encore, et des larmes
toujours. Depuis le jour de votre
départ, je suis allé presque chaque
soir chez madame Villeneuve.
Elle m'a appris les démarch.+ que
mon protecteur, M. X.... avait
faites auprés d’elle pour solliciter
une réponse favorable a res
veux. L'excellent homme! Vous
ne sauriez croire ce qu’il cache de
bonté êt d'affection pour moi sous
son enveloppe dure et sévère.
klle m’a dit encore qu'il se prépa-
rait pour moi un brillant avenir,
mais elle n'a refusé toute autre
explication. A-t-elle voulu lure
allusion à mes espérances sur|
main de sa fille? Cela n'est pas
possible, car aussitôt elle a ajouté :
— Et alors il ne manquera plus
rien à votre bonheur que d'être
uni à celle que vous aimez.
—Sans ce bonheur luiai-j« ré-

pondu, je ne sache rien qui puisse
m'’arriver d'heureux.
—Patience, patience), a-t-elle re-

pris. et surtout secouez cette mé-
lancolie qui vous accable. Ue
n'est pas avec un visage triste
comme le vôtre et des attitudes
désespérées que vous toucherez le
cœur d’une temme. Quittez vos
airs de deuil, tâchez de sourire si
c'est possible.
Ence moment, mademoiselle

Marie entrait dans lé salon. Je
résolus de mettre à profit les cen-
seils de la mère, et je M’approchai
de lajeune fille bien déterminé à
lui adresser une parole gracieuse,
mais la voix, commeil m'arrive

je vous en remerie.
— Comment vous trouvez-vous

aujourd'hui? ine hasardai-je à lui
demander.
—Mieux, braucoup mieux. Ce

soleil de printemps qui a britlé
tout le jour m'a rendu des forces |
et de la chaleur.
Sur ces paroles. je partis pour

Proposer une promenade dans les
bois de Meudon pour le lende-
main. Je fus assez hvureux pour
faire agréer mon projet, et il fut
couvenu que la mère, la fille et
moi, Nous prendrions le chemin
de fer jusqu’à la station de Belle-
vue, et que de l», nous nous ren-
drions à Meudon à pied. C'est

ieu. Ah! mou ami, ce jour ne
s'effacera jamais de ma mémoire.
Elle et moi nous étions bien tris
tes pourtant au départ. Mais la
nature était si belle, 'haleine du
printemps était si douce. ia ver
ure si tendre et si diaphane

encore, que nos cœurs durpnt
bientôt s'épanouir au milie + de
cet épanouissement universel qui
nous environnait. Nous nous asst-
mes sur un tertre de mousse, et là
tous’ les trois, nous causimes d- ux
eures durant de choses fort insi-

gnifiantes sans doute, mais qui
emprunièrent bientôt un intérêt
tout particulier à un perit moi-
dent. Les yeux tournés vers Paris.
dont le vaste panorama se dérou-
luit devant nous, nous énumé-
tions tous les monuments dont
le fatte dépasse celui des maisons.
et nous tentions de retrouver dans
le chaos des toits et des chemi-
nées les parages où habitent les
personnes de notre connaissance,
quand nous arrivâmes du côté des
Champs-Elysées : —Ah ! dit-elle
c'est derrière ces arbres qu'est
l’hôtel de M. de Chaleilles.
Sa mère tressaillit et leva sur

elle un regard plein d'inquiétude
Depuis votre départ. “était la pre-
miere fois qu’elle p'onunçait votre
nom. Elle vit le geste de sa mère
et devina le mien. llle sourit et
reprit avec un, accent dont lle
h’essayait pas de dissimuler l’é-
motion :
—Un noble jeune homme. une

belle et généreuse nature, n'est-ce
pas monsieur Matthiea ?

A Continuer

C.Coulombe&Cie.
Rux Sr-Louts

J'ai l’honneur d'informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai tonjours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

 

 presque toujours dans ces occa-
Je vendrai à des prix défiant toute

compétition,  

ier que cette promenade a eu’

 |ANNONCE Sde MONTMAGNY|
 

CET ESPACE
Est Réserve

i A

J.-C. LISLOIS
MARCHAND

MONTMAGNY

F.-J. MORIN,
MARCHAND

Ancien Magasin Cyrille Bernutchez
Rue du Dépot.

Bonnes Grocertes, Farine, Grue,
=

|Sons, Ktc., Litc..
Queje vendrai à des prix défiant tou-
; te Compétition.
Tous ces effets seront vendus au

plus bas prix possible.

MARCHANDISES SECHES
Je tiens spécialement un Stock

complet dans cette ligne pour
hommes :
TWEED, de toutes sortes
CHAPEAUX, Formes les plus

7 murelles,
CHAUSSURES, Etre, Éte.

: Unevisite est sollicitée.
28 Fév. 46,—1 an.

 

Vinaigrenaigre
© M. Joseph J. Guimont, du Cap St-
Ignace, est manufacturier d'un excel
lent vinaigre et de première classe et
de première qualité. À cet effet il a
le meilleur certificat d’une analyse
faite par le Rvd M. Pagé, de Québes,
el nous-mêmes qui en avons fait
l'essai nous le L'OUVOAS, sans rien
dire de trop, supérieur en qualité et
en valeur à tout autre vinaigre,
Pourtoute commande adressez-vous
àM. Guimont, et il vous donnera
pleine el entière satisfaction.

_Ubald Talbot,
Rue SrLous,

Informe le nublic qu'il ext agent. de la
célèbre Bière PROTE <U & CARRIGNBN.
Cette bière n’a pas d'égale pour le goût et
la bonte.
Le public voudra bien me donner un

encouragement.
“ Le Porter de “ Proteau & Carrignan est,
sans contredit, le meilleur du pays.

Evsayez-le et vous vous couvaincrez que
ce que j'avance est la vérité.

15 mai 6 mois.

  

AU PUBLIC
EN GENERAL

N'oubliez pas que la

“ MONTMAGNY MACHINE WORKS ”
EN FACE DE LA STATION.

 

Est la vraie place du bon marché
pour toutes espèces d'ouvrages en
Fonte, Acier et Cuivre, ainsi que
Machineries,

Gréements de Scies,

Moulins À battre,

Réparations et

Spécialitéus du toutes sortes,
ARTH. N. NORMAND,

Propriétaire.
17 janv. 96. Montmagny

Engins, te , Etc,

GrandOffre
Je soussigné informe mes nombreuses

pratiques et le public en général que jeviens de recevoir une quantité eonsidé-rable de vaiselle consistant en

Seta diner,
Set a dejeuner,

ren pierre blanche avec fleur et cordon
doré et aussi un autre assortiment da
vaisselle plus commune

Bol a the. Cale.
Beurrier, Plat,
Vase de nuit, Itc.

‘Ainsi qu’un lot de cristaux assortis ‘que
Je vendrai à grande réduction dhe a
(quelque temps,
Je continue comme par le passé à

tenir un grand assortiment de groceries,
lo Une visite est respectuen-ement salli-
citce

 

 
J.N R. LesrérAance

Marchand
Rues St-Jean-Baptiste at St-Thomas

28 Fév 96,- 6 mamie.

UxEN
EDMOND REMILLARD

Mareltand de
Bonbons, Fruits, 8 ere,

Café el ThTube, Cigar t's,
Pruits en conserves de tones sort x,

J'invitele public de venir me
Voir et il aura pleineet entiè
re satisfaction.
Bh. Je tito: wien mnavasin sur In rue
St Jean-Bapliste, maison de M. Bf
fard. artiste. gy

Assurances
: VISIET FEU

LA ROYAL,de Liverpool,
LA LIVERPOOL, LONDON &

GLOBE, de Londres.
LA LANCASHIRE, de Liverpool,

Aussi

L'ASSURANCE MUTUELLE,
De Montmagny
F.-G. BERNIER, Agent,

mois, 6 mars,96. Montmagny.

A VENDRE
Une magnifique terre, 3 arpents et 3

perches de largeursur 30 de longueur,avec maison, hangar, grange, engrais, ete,ces batisses toutes neuves, à vingt arpents
de l’église. Aussi une autre terre de 3
arpents et 3 perches avec maison, grang>,ete.) ot une sucrerie située dans la porois-se de St-Philémon. Ces terres serontvendues à bon ma*ché. Pour plus am-
ples information s’airesser à M. JosephMorin, fils de M. Hubert Morin St-Paul
Co. Montmagny.

 

19 juin 6 moie.

 

TERRES A VENDRE
L’hon. jugeFouruier ayant décidé de

vendre les magnifiques propriétés qu'il
possède dans le comté de Montmagny,
les annonce en vente ; les dites proprictés
sont comme suit :
10. Une terre de 100 arpents en su-
perficie située près de l'église de Bor.
thier ;

20s Uncircuit de terre de 40 arpents
en superficie, aussi duns le paroisse de
Berthier ;

Toutes ces propriétés sont en parfais
ordre, ainsi que toutes les bâtisses.
{Les conditions seront très libérales.

Pour plus amples informations, prix et
conditions de vente, etc. s'adresser à M.
le notaire J.-S. Gendron de St-l'rançois
de Montmagny.
JC eein

Abonnez-vous à l'EcHo DE Monte
MAGNY. 


